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1919 Vol. 1 Decembre.

LE SYSTEME ASTRONOMIQUE DES CHINOIS

PUt

Leopold de SAUSSURE
(Avec 11 fig.)»

(Suite)

Avant-Propos.

Un expose de l'astronomie chinoise se heurte ä une double
difficulty : pour les lecteurs sinologues, il faut reduire au minimum

les considerations d'ordrs astronomique ; pour un public

1 Voir Arch. 1919, vol. 1, p. 186-216. — Le frontispice represente le
Ling-long yi, sphere armillaire de l'observatoire de Pekin construite au

Ahoitivks. Vol. 1. — Decembre 1019. 38
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d'astronomes ou de phvsiciens, il faut supprimer Celles d'ordre
philologique. C'est pourquoi il n'est peut-etre pas inutile de

presenter la meme etude, sous deux aspects differents, dans une
revue sinologique et dans une revue des sciences physiques.

Je me suis done limite ici aux faits presentant quelque inte-
ret pour l'histoire de la pensee humaine et de l'origine des

sciences, en ecartant ceux dont la valeur est seulement d'ordre
sinologique.

III. — Röle fondamextal de l'etoile polaire.

La Chine primitive formant un noyau de civilisation entoure
de tous cotes par des peuplades sauvages ou barbares, il est

naturel qu'elle ait assimile son empire k l'univers et attribue ä

son souverain une autorite cecumenique en considerant sa capi-
tale comme le centre du monde1.

C'est, semble-t-il, cette situation politique qui a suggere l'idde,
d'ailleurs fort rationnelle. de distinguer dans le ciel la region
centrale, toujours visible, au milieu de laquelle tröne l'etoile
polaire, et les quatre quartiers equatoriaux plongeant alternati-
vement sous l'horizon. Quoi qu'il en soit, la division homologue
du ciel et de la terre en cinq regions dont une centrale et quatre
peripheriques, date de la tres haute antiquite"2. Les expressions

temps de la dynastie mongole (XIIIe siecle). Cette figure est empruntee ä

l'ouvrage de M. Alf. Chapuis: La montre « chinoise ». Neuchätel 1919.
Nous designerons, dans ce qui suit, les siecles anterieurs ä l'ere chre-

tienne par des chiffres arabes.
1 Un fait analogue s'est produit dans le royaume des Incas, centre civilise

entoure par des peuplades sauvages et qui n'avait aucune connaissance
d'autres foyers de civilisation. La dynastie etait consideree comme issue du
soleil. II n'y avait pas de nom geographique pour designer le pays, si ce

n'est: « Les quatre quartiers (du monde) ».

La Chine primitive etait limitee au bassin inferieur du fleuve Jaune. La
region du Yang-tseu kiang lui etait inconnue. Elle etait entouree de

peuplades analogues aux Tartares, Turcs, Lolos et Annamites.
2 Dans le Tribut de Yu, document tres ancien quoique son attribution

au fondateur de la premiere dynastie soit purement legendaire, on trouve
un schema de l'empire consistant en carres concentriques dont les cotes

sont N-S. E-W. avec la capitale au centre. Dans chacune des zones ainsi
formee, l'administration devient de plus en plus indirecte, de telle sorte
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de Fils du Gel s'appliquant au souverain, de Boyaume du Milieu

designant le territoire quilui est directement soumis, et de

Dessous du Gel signifiant l'empire sont vraisemblablement

anterieures ä la premiere dynastie. Le second chapitre du ühou

king nous montre Chonen (22m<t siecle avant J.-C.), eleve par
adoption ä la dignite imperiale, accomplissant le sacrifice ancestral

ä l'Empereur d'en haut, privilege du Fils du Ciel. A propos
de cette mention, la plus ancienne, de la divinite supreme, les

commentateurs chinois exposent que, dans l'antiquite, 1 e Chang

ti etait represents par l'etoile polaire. Cette tradition religieuse

est confirmee par l'analyse de l'uranographie des Chinois, comme
aussi par la philosophie resultant de leur Systeme astronomique.

Les etoiles qui fureni successivement polaires. — On appelle
polaire l'etoile qui se trouve (ä peu pres) dans le prolongement

que l'independance complete des indigenes indique leur sauvagerie absolue,
l'absence de toute influence civilisatrice.

Cette forme quadrangulaire, qui s'est conservee rituellement dans le trace
de la capitale, montre que l'adage chinois Le eiel est rond, la terre est
carree remonte ä la haute antiquite (il figure d'ailleurs dans le rituel de la
gme dynastie, comme nous l'avons vu, p. 209). II faut entendre par lä que
la terre, etant plane, est soumise ä la geometrie rectiligne, tandis que
le ciel est soumis ä la geometrie spherique. Les quartiers de la terre sont
limites par des lignes droites, tandis que ceux du ciel sont separes par des

lignes courbes.

Fig. 9. — Sphere celeste chinoise. La division de l'equateur est
identique a celle de l'horizon.
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de 1'axe de rotation de notre planete, situation qui lui donne

l'apparence d'etre le pivot immobile de la revolution diurno.
Mais cet axe, comme celui d'une toupie, se balance; il decrit
dans le firmament, en 25,765 ans, une circonference dont le

rayon est egal ä l'inclinaison de l'equateur sur l'ecliptique
(environ 23 7» degres). Le pole celeste se deplace done assez rapide-

Fig. 10 — Revolution du pole. Sur cotte figure, empruntee a VAstr. po~
pulaire de Flammarion, la trace du cerole de precession parini les etoiles
est un peu inexaete parce que le centre de ce cerole ne coincide pas avec
le centre de la projection Stellaire. Les fig. 12 et 14 montrent que le pole
a passe plus pres d'a Draconis.

ment parmi les etoiles et toutes celles qui se trouvent sur sa

trajectoire deviennent successivement polaires1.

1 Son deplacement en un siecle est un pen superieur ä la largeur de la
lune. La premiere etoile polaire du Systeme chinois est separee de notre
polaire actuelle par un arc de grand cercle equivalent ä peu pres ä la
longueur de la Grande Ourse (fig. 10).
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Par suite de l'irrögularite de la repartition des etoiles sur la

sphere celeste, il peut arriver que le pole, dans son trajet,
rencontre plusieurs etoiles notables en quelques siecles tandis qu'il
n'en approchera aucune pendant une longue periode consecutive.

Ces deux cas se sont presentes au cours de l'histoire chi-
noise.

Notre etoile polaire actuelle (« Petite Ourse) offre cette double

particularite d'etre ä la fois tres brillante (2me grandeur) et pre-
cedee par une longue lacune; de teile sorte qu'elle est consideree

comme polaire, aussi bien en Orient qu'en Occident, depuis
plus de mille ans, et destinee ä conserver encore longtemps ce

privilege. Mais dans les premiers siecles de la civilisation chi-
noise, le pole celeste a passe successivement pres de plusieurs
etoiles: au 29me siecle il s'est trouve ä proximite de a de la queue
du Dragon; au 27me siecle il a passe pres de 10 Dragon et au
23me siecle pres d'une petite etoile entre 10 et * du Dragon. Or,
comme le P. Gaubil l'a fait remarquer1, la premiere de ces

etoiles ne porte, dans la nomenclature chinoise, aucun nom
remarquable, tandis que les deux suivantes se nomment T'ien
yi (l'Unique du ciel) et T'ai yi (l'Unique supreme) qui les de-

signent nettement comme etoiles polaires. Ceci montre qu'au
29me siecle l'astronomie chinoise n'etait pas encore constitute,

1 Lettres edißantes, t. XIY de l'edition de Lyon, 1819, p. 329. II existe
en outre un memoire manuscrit de ce savant missionnaire jesuite ä la
bibliotheque de l'Observatoire de Paris, au sujet des etoiles polaires chi-
noises (Voir ['introduction des Etudes de Biot, 1862; et son article du
Journal des Samnts, 1840). Les coordonnees ecliptiques indiquees par
Gaubil identifient avec certitude T'ien yi ä 10 (i) Draconis. Mais en ce

qui concerne T'ai yi ce missionnaire a fait une erreur d'observation ou
de calcul, d'autant plus regrettable que la reforme du service astronomique
par les Jesuites a fait disparaitre l'ancienne tradition orale, de sorte qu'il
ne reste probablement plus de Chinois capable de montrer cette petite
etoile. En comparant les fig. 12, 13 et 14 il semble que T'ai yi soitl'etoile
triple C ; car sur la carte chinoise T'ien yi et T'ai yi sont placees ä droite
de la Haie occidentale, entre les deux premieres etoiles (a et /.) de cette
Haie. Voir la discussion dans le T'oung pao 1920.

Les fig. 12 et 14, sur lesquelles j'ai marque le resultat de mes calculs,
ont ete photographiees sur les Atlas de l'Observatoire de Geneve. Je saisis
ici l'occasion de remercier MM. le prof. R. Gautier, directeur, et J. Pidoux,
astronome, pour la grande obligeance qu'ils ont mise ä faciliter mes re-
cherches et ä me renseigner.
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tandis qu'elle 1'etait lorsque 10 Dragon jouait encore le role
d'etoile polaire, c'est-a-dire aux environs du 25me siecle. Cette
induction vient confirmer ce que le Systeme astronomique chi-
nois, corrobore par le texte du Yao-tien, nous a dejä appris : ä
savoir que la creation de ce Systeme date de l'epoque oti les
equinoxes et solstices se trouvaient dans les sieon cardinaux

N

s

Fig. 11 — Projection des 28 steou Sur l'equateur du 24«> siecle

Mao, Sing, Fang, H.iu (fig. 11), c'est-ä-dire aux environs du
24me siecle'.

Si, sur un globe celeste ä poles mobiles, nous placons l'equateur
dans la position ou le point vernal se trouve en Mao (les

1 Nous avons vu (Arch. 1919, p. 107) que la creation de couples de steou
sj metriques marques par des etoiles diametralement opposees, non visibles
simultanement, n'avait pu etre realisee que par ^observation attentive de
la simultaneity de leur passage au meridien a\ec des etoiles circompolaires •
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Pleiades), les equinoxes et solstices seront compris dans les sieou

cardinaux Mao, Sing, Fang, Hin etlepolenordse placera auto-
matiquement au point P ou P' de la fig. 12, entre Tai yi et T'ien
yi. Le traditionalisme meticuleux des Chinois a done transmis
inconsciemment la position precise des cinq palais celestes de la

periode creatrice: en conservant, inamovibles, les etoiles deter-

13h52 I3hMm I3h36 13*28 I3t20" 13*12

Fig. 12. — Trajet du pole dans la haute antiquito chinoise.

minatriees qui limitent les sieou, il a maintenu la fixite des

saisons siderales primitives, representees par 4 groupes de 7

sieou. Et en conservant le nom des anciennes etoiles polaires,
il nous öftre cette curieuse confirmation qui place le milieu du

palais central en exaete concordance avec les milieux des qua-

ce qui suppose un plan meridien exaetement etabli et par consequent une
determination precise du pöle. Cette necessite explique comment, ä une
epoque si reeulee, une etoile aussi petite que T'ai yi, ä peine visible ä l'oeil

nu, ait pu etre choisie comme polaire.



568 LE SYSTEME ASTEONOMIQUE DES CHINOIS

tre palais equatoriaux. Cet ensemble systematique etant
confirme, en outre, par le texte du Yao-tien et par la symetrie

primitive des couples de sieou1.

Correlation entre l'empereur et Vetoile polaire. — Nous avons

Fig. 13 — Carte chinoise du XIIIe siecle.

vu que la conception fondamentale de la cosmologie chinoise
est l'idee d'une revolution dualistique (yin et yang) s'accomplis-
sant autour d'un centre immobile. Cette revolution, qui exprime

1 Lorsque lesChinois, du Ier au VIII6 siecles, decouvrirent et formulerent
la loi de precession, ils comprirent bien que les palais celestes traditionnels
representent les saisons et les dates tropiques de la periode creatrice ; mais
comme ils consideraient cette loi comme äquatoriale (cf. p. 193, note 1). ils
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la formule generale de l'univers, se manifeste dans le ciel par
le mouvement des quatre palais sideraux tournant autour du
pole immobile; et sur terre par l'alternance des saisons corres-
pondant aux regions cardinales de l'Empire (Dessous du ciel)
auxquelles preside le Fils du Ciel.

Une correlation s'etablit ainsi entre le Ciel et la Terre; entre
l'Empereur d'en haut (Chang ti) et l'empereur terrestre (Ti);
entre Fetoile polaire, residence de l'Etre supreme, et le trone
imperial terrestre.

n'imaginerent pas que le pole ait pu se deplacer. Iis ne soupqonnerent done

pas la raison d'etre du nom des etoiles T'ai yi et T'ien yi, qui fut revelee

par le P. Gaubil.
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Dans la haute antiquite, ou la croyance en FEmpereur
celeste etait profonde et vivace, la distinction semble avoir ete

bien etablie entre le Chang ti, divinite anthropomorphique, et
l'etoile polaire qui lui servait de residence. Mais, dans les sieeles

posterieurs, cette distinction s'efface et il ne reste qu'une

croyance, en quelque sorte deterministe, surl'identiteduröle de

l'empereur et de l'etoile polaire dans la nature. Si l'empereur
se conduit mal et n'accomplit pas les rites de sa charge, la regularity

des saisons s'altere, le mouvement des astres devient
anormal, des malheurs fondent sur l'empire et la dynastie
s'ecroule par l'effet des lois physico-morales1.

Confucius ne parle jamais du Chang ti et donne toujours ä

l'Etre supreme le nom de T'ien, le Ciel, concept naturiste et
deterministe qui elimine, dans sa philosophie, l'idee d'une divinite

anthropomorphique distribuant arbitrairement des gräces2.

II insiste, d'ailleurs, sur l'identite entre le röle de l'empereur et
celui de l'etoile polaire: « Le souverain qui regne par la vertu,
dit-il, est semblable ä l'etoile polaire. II reste immobile au centre
et tout evolue regulibrement autour de lui.»

Des le 16c siecle av. J.-C., le fondateur de la 2edynastie avait pris
comme nom de regne celui de l'etoile polaire T'ien yi, FUnique
du ciel3, ce qui montre dejä, semble-t-il, une alteration du sentiment

religieux de la haute antiquite. Inversement, l'etoile qui
vers le 12" siecle, se trouvait la plus proche du pole, ß Petite

1 Voir le livre canonique LiTci, traduction Legge. Collection des Sacred
books of the East.

2 Une cause qui contribua sans doute ä ruiner l'ancien concept du

Chang ti fut l'avenement, sous la 3e dynastie, de cinq Chang ti correspon-
.dant aux cinq elements. J'ai montre que cette multiplication est en rapport
avec la decadence du pouvoir imperial et les pretentions des grands vas-

saux qui s'attribuaient le titre de roi (cf. Les origines de l'astr. ch., Toung
pao, 1910; et ci-dessus, p. 190).

3 Des sinologues, ignorant d'ailleurs que ces expressions sont des noms
d'etoiles polaires, ont traduit T'ien yi et T'ai yi par Unite du ciel, Unite
supreme, yi signifiant k la fois un et unite. II est cependant clair qu'il ne

s'agit pas ici A'unite mais A'unicite; cela est d'autant plus evident que le

souverain (correlatif de l'etoile polaire) s'attribue dans 1'antiquite le titre de

Yijen l'homme Unique, ce qui se traduit litteralement en anglais par 1'ex-

pression tout ä fait äquivalente the One man. De meme peut-on traduire
T'ien yi en anglais par l'expression the heaven's One.
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Ourse (Lucida Humeris) rcrjut, comme le P. Gaubil l'a egalc-
ment fait remarques lenom de T'ien ti (l'Enipereur celeste), ce

qui confirme aussi revolution des idees. A l'origine, dans l'an-
cienne religion astronomique, l'etoile polaire etait la residence
du Chang ti, mais on ne la confondait pas avec lui; tandis que,
plus tard, l'empereur terrestre prend le nom de l'etoile polaire
et attribue ä l'etoile polaire, elle-meme, la dignite imperiale.

Par suite de la correlation entre l'Empereur d'en haut et

l'Empereur terrestre, entre l'etoile polaire et le tröne terrestre,
le Fils du Ciel, dans les audiences solennelles, est toujourstourne
face au sud, comme l'etoile polaire, tandis que ses sujets se pros-
ternent devant lui face au nord. Se tourner vers le sud, se

tourner vers le nord sont deux expressions qui, tout au long de

l'histoire cbinoise, signifient: agir en souverain, se comporter
en sujet1.

Mais, comme Fustel de Coulanges l'a bien montre dans sa Cite

antiquele chef de famille, chez les peuples soumis au regime
patriarcal et au culte des ancetres. est souverain dans sa maison.

En Chine, le culte qu'il rend ä ses ancetres, face au nord, devant
les tablettes oil sont inscrits leurs noms. est analogue au culte

que l'empereur rend au ciel3. Vis-ä-vis de ses enfants et de ses

1 Au 11« siecle, le due de Tcheou, frere du fondateur de la 3° dynastie,
sorte de Marc-Aurele chinois, prit la regence pendant la minorite de son

neveu : il se tourna vers le sud; puis il lui remit le pouvofr ä sa majorite
et «se tourna derechef vers le nord».

Au 3e siecle, apres les troubles qui suivirent la chute des Ts'in, la
dignite imperiale fut Offerte ä Lieou pang, le fondateur de la dynastie des

Han. Celui-ci, d'apres les rites de la politesse chinoise, protestait de son

indignite et se refusait ä un tel honneur en saluant vers l'est, puis vers
l'ouest. Mais, tout en continuant ä saluer. il se tourna vers le sud,.. ce qui
signifiait qu'il prenait en mains l'autorite.

2 Quoique cet historien n'ait eu en vue que l'antiquite greco-latine, ses

remarques s'appliquent admirablement ä l'antiquite chinoise.
3 Le culte est rendu ä cinq ascendants directs masculins et les generations

sont considerees comme alternativement yang et yin. La tablette du
fondateur de la famille (ou de la branche cadette) occupe le centre et reste

inamovible, tandis que les quatre tablettes des generations yang et yin se

succedent et disparaissent ä tour de role. Ces rites ne font que reproduire
les traits fondamentaux de la cosmologie chinoise : le fondateur place au
centre, c'est le pöle, qui engendre les deux prineipes et les quatre saisons,
formule generale de toute evolution, de toute revolution.
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serviteurs, il se tourne au sud. Sa demeure, comme le palais
imperial, est Oriente suivant la meridienne. Pour les hotes, la

place d'honueur est ä la gauche du niaitre de maison, c'est-ä-dire
ä l'est, parce que c'estle cöte du principe yang et du printemps.
Le culte de famille est ainsi lie ä la cosmologie, toujours presente
dans les rites de la vie publique et privee.

Comme consequence de ces idees, il est arrive, en Chine, que
le type de l'homme normal, de l'homme sage, est conqu hierati-
quement assis face au sud. C'est pourquoi les cartes celestes ou
terrestres supposent l'observateur face au sud, ä l'inverse des

notres qui placent le nord en haut (cp. les hg. 5 et 6, p. 198).

C'est pour cette meme raison, j'imagine, que l'homme sage,
l'homme superieur tel qu'il est conqu par la philosophie antique,
est designe par l'expression kiun-tseu, «le prince-philosophe »

ou «le philosophe princier». Le type de la perfection humaine
est en effet le sage, assis sur letröne, Symbole de l'etoile polaire,
et tourne vers le sud; ce tröne peut etre le trone imperial, ou un
tröne princier, ou simplement celui du pere de famille qui sait
faire regnet' autour de lui l'ordre et l'harmonie en observant
les rites1.

L'assimilation de Pempereur ä l'etoile polaire est particuliere-
ment remarquable dans le traite philosophique Hong-fan du

lle siecle av. J.-C., insere dans le Chou king. Ce traite, quienu-
mere les connaissances physiques et morales de l'epoque, est

divise en neuf chapitres pour une raison cosmologique: toute
entite, toute evolution prenant, aux yeux des Chinois, la figure
d'un centre entoure par la revolution cosmique, huit chapitres
sont consacres ä la peripheric et un au centre. Ce chapitre central

est le cinquieme parce que cette disposition le place au
milieu de l'ouvrage 2. Et il traite des devoirs du souverain en le

1 C'est encore ce meme concept fondamental qui a inspire le titre du
livre confuceen Tchoung young (Le centre invariable), que les sinologues,
faute d'etre familiarises avec la cosmologie indigene, traduisent par
L'invariable milieu en expliquant qu'il s'agit de la doctrine du «juste milieu »,

sans se douter que, pour les Chinois, ce juste milieu estle centre invariable
dont l'etoile polaire est la manifestation la plus elevee dans la nature et
dont le prince-philosophe est le modele acheve dans l'ordre humain.

2 En donnant cette explication dans mes Origines, j'ai montre qu'il s'agit
d'une regle generale : dans les enumerations, l'element central est place au
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designant par l'expression auguste sommet qui s'applique egale-
ment ä l'etoile polaire1.

Au temps de l'anarchie feodale, l'ancienne religion astrono-

mique dechut et fut ravalee au niveau des magiciens et des

sorcieres. Lorsque la dynastie des Han, apres avoir restaure

l'ordre, put s'occuper de recueillir les traditions de l'antiquite,
on vit l'empereur Wou subir l'influence d'une magicienne qui
s'intitulait la princesse des Esprits et reverait, au-dessus de

tous les dieux, une divinite supreme nommee Tai yi. D'apres
le recit de Sseu-ma Ts'ien, il est deja clair que ce T'ai yi
(TUnique supreme) n'est autre que l'etoile polaire puisqu'on le

voit entoure par les genies des constellations circompolaires; et

le fait devient encore plus evident lorsqu'on observe que, dans

la description uranographique compilee par ce meme historien,
il est dit que « l'etoile polaire est la residence de T'ai yi. »2.

Apres bien des hesitations l'empereur Wou se decida ä restaurer
le culte de T'ai yi et le ceremonial reconstitue confirme qu'i!
s'agit de l'etoile polaire. Ce ceremonial est d'ailleurs celui de l'an-
cien sacrifice Kiao celebiA par le Fils du Ciel au solstice d'hiver,
qui s'est perpetue jusqu'ä nos jours sous le nom de sacrifice au

Ciel, dont F. Farjenel a decrit la liturgie.

IV. — La THEORIE DES CINQ ELEMENTS.

La theorie dualistique du yin et du yang, avons-nous dit
(p. 188), constitue la physique de l'antiquite, tandis que la theorie

des cinq elements en represente la chimie.
Cette theorie des cinq elements est assurement tres ancienne

milieu et c'est pourquoi le Souverain est symbolise par les chiffres 5 et 9 :

« Nous, la preeminence du 5 et du 9 ». II y a, en effet, 4 saisons subdivisees
en 8 demi-saisons (voyez p. 196), d'oü les deux series 1, 2, 5, 3, 4 et
1, 2, 3, 4, 9, 5, 6, 7, 8.

1 Dans le traite uranographique de Sseu-ma Ts'ien, compile d'apres les
documents de la dynastie Teheou, l'etoile polaire est appelee Faite du ciel.
Dans l'ere moderne on la nomme souvent Ti sing, l'etoile imperiale.

2 Le P. Gaubil n'a pas eu connaissance de ces textes, qui l'eussent bien
interesse. Inversement, Ed. Chavannes, le traducteur du grand historien
chinois, n'a pas eu connaissance de l'induction du P. Gaubil au sujet des

etoiles polaires de l'antiquite et a cru que T'ai yi etait une creation de la
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puisque dans maint chapitre du Chou hing (recueil constitue
bien des siecles avant Confucius) on la voit intervenir dans les

evenements et les discours de la haute antiquite. Cette lointaine
origine ne semblera nullement invraisemblable ä quiconque
aura reflechi ä la valeur scientifique de l'ceuvre accomplie par
les fondateurs du Systeme astronomique chinois (fig. 11) et aux

preuves qui en fixent la date aux environs du 24me siecle1. On
doit presumer cependant que cette theorie est posterieure de

plusieurs siecles ä la creation des sieou symetriques, car eile

implique la connaissance du metal; or, d'apres une tradition
relatee par un personnage du 5me siecle, les Chinois n'auraient
connu le bronze qu'ä partir de la lre dynastie (fondee vers le

21me siecle) et en etaient encore ä la periode de la pierre polie
(jade et silex) au temps des souverains legendaires2.

L'essentiel de la theorie chinoise, ce n'est pas seuleinent qu'eile
comprend cinq elements (et non quatre comme celle des

Grecs et des Hindous), c'est surtout son caractere cosmologique.
L'astronomie etant, en Chine, la science primordiale et la division

de la sphere celeste en cinq regions, dont une centrale et

quatre peripheriques, etant consideree comme la formule gene-
rale de l'univers, l'explication des transformations de la nature
a ete logiquement cherchee dans une theorie quinaire en rapport

avec la revolution annuelle des saisons.

Aux cinq palais celestes correspondent, dans le monde ter-
restre, la region centrale entouree des quatre regions cardinales.

raison abstraite (Les Memoires historiques de Sseu-ma Ts'ien, t. I, p.
XCYII; t. Ill, pp. 485 et 512).

1 Aux preuves indiquees plus haut, il est interessant d'ajouter la
verification indiqueedans mon etudesur le zodiaquelunaire (Arch. 1919, mars):
l'etoiie Vega, dont l'ascension droite varie rapidement par suite de sa proxi-
mite du pöle et qui faisait partie du Systeme primitif, a ete remplacee, dans
le Systeme chinois, par ß Capricorne, dont l'ascension droite est precisement
la meme que celle de Vega au 24me siecle (fig. 3).

2 Voyez Htrth, History of ancient China. — Tout en admettant l'ob-
jection, je ne la considere pas comme entierement prohante. Si les Chinois
des premiers siecles n'ont employe ni le fer ni le bronze, ils connaissaient
siirement l'or dont le nom (kin) est, meme de nos jours, le seul terme gene-
rique signifiant metal. Le signe ideographique de l'or fait partie des carac-
teres les plus archa'iques de l'ecriture chinoise et les noms de tous les autres
metaux s'orthographient par le radical Kin combine avec une phonetique.
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L'element central est tout naturelleraent la terre, dont le nom,
en chinois coinme enfranqais, s'applique a la fois au monde ter-
restre et ä la substance du sol. Et les quatre elements periphe-
riques, correspondant aux points cardinaux et aux quatre
Saisons1, sont le bois (E), le feu (S), le inetal (W) et l'eau (N).

2 H

2 S
O

Nord (noir)
Hiver (yin)

EAU

FEU
Ete (yang)
Sud [rouge)

03 S
O^s

L'association de Yeau ä l'hiver et du feu ä l'ete se comprend
d'elle-meme puisque ces deux elements representent les deux

principes yin et yang, Fun humide et froid, l'autre sec et chaud.
Celle du bois au printemps s'explique aussi d'emblee puisque
c'est la saison de la pousse des vegetaux, Quant ä l'association
du metal ä l'automne, eile se justifie dans les idees chinoises par
le fait que le metal coupe et detruit, de meme que l'automne,
saison de declin (yin), detruit l'ceuvre du printemps, saison de

croissance (yang)'1.
Cette revolution des cinq elements etant, dans le cadre de la

revolution encore plus generale du yin et du yang, la formule

1 Sur l'association des saisons aux points cardinaux, voyez Arch. 1919,
mai, p. 197.

2 Dans la Chine antique (et moderne) la guerre etait concuc comme un
acte de defense ou, quand eile etait offensive, comme un acte de punition.
Les peuplades barbares et nomades dont eile etait entouree faisaient leurs
incursions de pillage lorsque les greniers etaient pleins, c'est-ä-dire en

automne; d'autre part les Chinois, peuple agriculteur, n'entreprenaient une
expedition de chätiment qu'apres la rentree des recoltes. Double raison

qui contribua ä l'association de la guerre, des chatiments et du metal ä

l'automne. Les sessions judiciaires avaient lieu egalement en automne et
l'on s'abstenait de proceder aux executions capitales dans les saisons yang
pour ne pas troubler l'ordre de la nature.
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synthetique des lois de la nature, tous les phenomenes y sont

rattaches; les couleurs, les saveurs, les notes de la musique, etc.

sont adaptees au moule de la theorie quinaire.
La repartition quinaire des couleurs a une importance histo-

rique particuliöre ä cause du role rituel qu'elle a joue et qui
constitue une des preuves de l'antiquite de la theorie des cinq
elements.

Le jaune correspond au centre et k la terre, ce qui est con-
forme ä la couleur de la Chine primitive, terrain d'alluvion.

Le vert correspond au bois, couleur de la vegetation et du

printemps.
Le rouge correspond au feu et ä l'ete.
Le blanc correspond au metal et ä l'automne.
Le noir correspond ä l'eau et ä l'hiver.
Ces deux dernieres associations ne sont pas directement acces-

sibles ä un esprit occidental; elles supposent des idees chinoises

qu'il convient d'expliquer.
L'Europeen conqoit fort bien que le noir soit associe ä l'hiver

et au nord, siege du principe yin obscur et froid; en opposition
avec le rouge de l'ete et du sud, siege du principe gang lumi-
neux et brülant. Mais il ne comprend guere comment le noir
peut etre considere comme la couleur de l'eau. C'est cependant
une idee familiere aux Chinois, qui appellent l'eau le «breuvage
sombre»; cela provient de ce que l'eau en grandes nappes prend
une teinte bleu fonce (qui en realite n'est qu un reflet). Or les

primitifs ont une tendance ä confondre le bleu fonce et le

noir'.
Quant ä l'attribution du blanc au metal, eile peut s'expliquer

d'abord par la nuance brillante des reflets metalliques, ensuite

par la raison peremptoire qu'il ne restait plus Tembarras du
choix.

1 Les Chinois classent le bleu clair avec le vert, couleur du printemps,
et le bleu fonce avec le noir. Le Dr Cureau (Revue gen. des Sciences, 1907)
a fait la meme constatation chez les negres du Congo. Les Hindous consi-
derent aussi l'eau comme noire : «Iis venaient d'au delä l'eau noire, ainsi
que les gens de l'Inde, avec une horreur mysterieuse, nomment la mer
(Macaulay).
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V. — CüANGEMENTS DYNASTIQUES ET REFORMES DE LA DOCTRINE.

Les anciens Chinois ayant congu la theorie bino-quinaire
comme regissant toute evolution, dans l'ordre moral comme
dans l'ordre physique, l'avenement des dynasties, leur declin et
leur chute ont ete consideres par eux comme un effet des lois
de la nature, analogue ä celui qui opere la revolution des

Saisons, des elements et des couleurs.

Chaque dynastie regne done par la vertu d'un element. Cette

croyance n'apparait ä l'etat de doctrine didactique que sous les

Tcheou ; mais, par le temoignage de Confucius1, nous savons

que les Yin (2me dynastie) avaient eu pour couleur ofiicielle le

blanc; d'autres indices confirment qu'elle existait dejä sous la
2me dynastie et peut-etre avant2. Dans la Harangue ä Kan, un
des plus anciens documents du Chou king, on voit le fondateur
de la 2me dynastie haranguant ses troupes avant la bataille et

reprochant ä son adversaire d'avoir meprise les Cinq elements et

neglige les Treis normes. Quelle que soit la signification contro-
versee de ce dernier terme, ce discours montre l'importance
religieuse qu'on attribuait ä l'observation des lois physiques ou

calenderiques et l'idee que leur negligence causait la chute des

dynasties.
Si la dynastie Yin avait pour couleur le blanc, qui correspond

au metal, on en peutinferer qu'on considerait la premiere dynastie

comme ayant regne par la vertu du bois; mais cela est hypo-
thetique, car e'est seulement sous les Tcheou qu'on trouve inen-

1 Confucius (551-479) appartenait ä une branche cadette des marquis
de Song qui, eux-memes, continuaient la lignee de la dynastie d^trönee des

Yin et avaient regu, suivant l'usage, cet apanage pour perpetuer les sacrifices

ancestraux et les rites de cette dynastie.
Remarquons ä ce propos que la descendance directe de Confucius, honoree

d'un titre ducal, s'est perpetuee jusqu'ä nos jours, oü le due actuel
descend, ä la 76e generation, du philosophe. Par les Song et les Yin (sans

compter les ancetres feodaux des Yin) il remonte authentiquement et lega-
lement ä 35 siecles en arriere. C'est la plus antique filiation du monde et
un exemple typique du traditionalisme chinois.

2 Le changement de calendrier en est un et le nom de Houang ti (l'em-
pereur jaune) montre qu'on attribua de tres bonne heure cette theorie aux
souverains de la haute antiquite.

Akohivi'S. Vol. 1. — Decembre 1919. 39
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tionnee la theorie suivant laquelle les elements se succedent en
se detruisant:

Le bois (E) triomphe de la terre (en l'absorbant)
Le metal (W) triomphe du bois (en le coupant)
Le feu (S) triomphe du metal (en le fondant)
L'eau (N) triomphe du feil (en l'eteignant)
La teere (centre) triomphe de Yeau (en l'absorbant)

La croyance en l'association des dynasties ä un element

physique dont elles subissaient Pinfluence, a eu pour
consequence de faire creer, sous chaque dynastie, des rites particu-
liers en rapport avec l'element dont eile dependait. La chute
d'une dynastie amenait done le bouleversement des regies
admises et cette coutume a ete un bienfaisant correctif aux
tendances trop conservatrices du peuple chinois. A l'avenement
d'une nouvelle dynastie, toutes les innovations sont aeeeptees si

on les presente comme en harmonie avec l'influx de la periode
debutante1.

Parmi les reformes Hees au changement de dynastie, il faut
citer celle du calendrier. La premiere dynastie (Ria) avait
conserve le calendrier de l'epoque creatrice, oü les trimestres
correspondent aux palais celestes, dont les equinoxes et solstices

marquent le milieu; de telle sorte que les dates cardinales
tombaient toujours sur les 2°, 5°, 8e et 11" lunes.

1 Ou se figurait naguere, eu Europe, que la tresse de cheveux, ä laquelle
on voyait les Chinois si fideles, datait d'un temps immemorial, alors que
cette coiffure etait simplement celle des Tartares, devenue officielle et obli-
gatoire depuis l'avenement de la dynastie mandchoue (XVII0 siecle) et fut
abandonnee par le fait meme de sa chute.

La tendance ä justifier les reformes par une sorte d'affinite entre les phe-
nomenes physiques et politiques a beaueoup contribue a la rapide transformation

du Japon (dont la civilisation est chinoise) en naturalisant les

innovations sous le couvert de la restauration du Mikado.
De meme, le succes des Jesuites dans la reforme de l'astronomie et du

calendrier chinois a ete grandement facilite par le fait qu'elle s'est produite
sous le premier souverain de la dynastie tartare et qu'elle s'est ainsi
presentee comme une des transformations analogues decretees au debut d'autres
dynasties. L'astrologie populaire elle-meme s'est adaptee ä cette reforme,
comme on peut le voir, par exemple, sur un almanach chinois (de 1831) de

la Bibl. publ. de Geneve, oü l'ordre sideral suit le mouvement. vrai du soleil

en sens inverse des signes chinois.
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La dynastie des Yin avancja d'un mois le debut de l'annee;

puis la dynastie des Tcheou l'avanga encore d'un mois. De teile
sorte que les equinoxes et solstices (E, S, W, N) ne marquerent
plus le milieu des saisons. Ces reformes eussent ete admissibles

si Ton avait change aussi la position des saisons par rapport au

Fig. 15. — Le P. Adam Schal, S. J. missionnaire
en Chine au XVIIe siecle.

numerotage des mois. Mais on maintint le nom de printemps
aux 1", 2e, 3e lunes, de teile sorte qu'on arriva, sous les Tcheou,
ä ce resultat paradoxal de nommer printemps l'epoque corres-

pondant ä notre hiver, comme on le voit sur le tableau suivant.
Cette aberration, contre laquelle Confucius n'a cesse de

protester, est interessante ä etudier au point de vue de l'histoire
des idees, car eile provient de conceptions philosophiques et

constitue peut-etreleplus ancien temoignage montrant la science

humaine aux prises avec le mystere de la precession des

equinoxes.
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CALENDRIER DES DIVERSES DYNASTIES 1.

Romain Signes Hia Yin Tcheou Ts'in Han
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Nous avons vu que le Systeme des sieou et des palais celestes

avait ete etabli d'apres la situation sidero-solaire au 24" siecle.

A l'avenement de la 2e dynastie, ce Systeme retardait done de

8 siecles en ce qui concerne les equinoxes et solstices, et meme
de 11 siecles en ce qui concerne le Nouvel an (debut du prin-
temps)2. Cela n'avait d'ailleurs, objectivement, aueune impor-

1 Les signes chinois symbolisent les 12 mois astronomiques de l'annee

tropique eommenjant au solstice d'hivfr. Maisces douze mois etant repar-
tis ä raison de 3 par palais (Cf. mai, pp. 194 et 205) les solstices et
equinoxes (N. E, S, W) marquent le milieu des signes cardinaux, et non leur
origine comme dans notre Systeme.

Les mois civils (lunaisons) etant plus courts que les signes. on retablit
periodiquement la concordance en intercaiant un mois supplementaire,
qui porte le numero bis du precedent, sans jamais deranger la position
des mois cardinaux.

Le principe fondamental de cette concordance entre l'annee calenderique
et l'annee tropique repose sur l'observation du solstice d'hiver par le gnomon

: la date du solstice (N) ne doit jamais sortir de la lunaison solsticiale.
2 L'ancien repere du debut de l'annee et du printemps, l'etoile Kio,

vestige de l'epoque du zodiaque lunaire, avait ete maintenu lors de la
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tance pour le calendrier, celui-ci etant base sur l'observation
du solstice et non sur un procede sideral. Mais le calendrier, en

Chine, n'est pas envisage settlement sous le rapport utilitaire;
il emane du Fils du Ciel, charge de mettre d'accord «ies nombres
de la Terre avec ceux du Ciel ». Les croyances astronomico-

religieuses s'etant constituees bien avant l'apparition de la
methode solsticiale, c'est le firmament, en ses divers quartiers,
qui est considere comme le siege des influences physiques et

metaphysiques1. A l'avenement de la 2® dynastie, conformement
aux idees exprimees dans la Harangue ä Kan'1, on vit probable-
ment un signe des temps dans le fait que le debut de l'annäe ne

correspondait plus aux etoiles et l'on pensa legitimer le mandat
celeste (Tkn ming) de la nouvelle dynastie par un changement
de calendrier signifiant qu'une ere nouvelle commenqait, reta-
blissant l'accord de la Terre et du Ciel3.

creation du Systeme symetrique, ce qui explique l'inexactitude du couple
12-26 et l'inegalite des couples de palais dont les limites sont fausses

quoique leurs centres soient exacts (fig. 11).
1 Cette idee, qui s'est perpetuee tout au long de l'histoire chinoise

s'exprime d'une maniere interessante, sous la dynastie Han, dans l'edit
promulgue ä l'occasion du retablissement du calendrier sous la forme
antique (l'an 104 av. J.-C.). La commission nommee ä cet effet plaga la
date du solstice d'hiver dans la lle lune et determina son lieu sideral,
mais eile ne put naturellement pas faire concorder les saisons avec les

antiques divisions stellaires, puisque leur situation n'etait plus la. meme.
L'empereur s'en declare «tres afflige ». II regrette de n'avoir pu imiter
Houang ti, qui acquit l'immortalite en trouvant l'accord entre le Ciel et
la Terre. (Houang ti est l'empereur legendaire dont le regne est place par
l'ancienne Chronologie au 24e sieele, precisement ä l'epoque oü le Systeme
chinois concorde avec la situation sidero-solaire). Of. les Memoires de

Sseu-ma, dont la traduction Chavannes se trouve dans les bibliotheques
publiques, tome III.

2
« Ohe, hommes des six armees... Le prince de Hon meprise avec hauteur

les cinq elements; il neglige et abandonne les trois normes. C'est

pourquoi le Ciel supprime et interrompt son mandat; maintenant je ne
fais qu'executer avec respect le chätiment celeste.» (Ghou king).

3 Le fait que, des cette epoque, on considerait le changement de dynastie

comme devant entrainer des modifications rituelles, est confirme par la
tentative de la 2" dynastie de changer le dieu du sol (Cf. le Chou king,
trad. Legge).

Les sinologues ont interprets autrement ce changement du premier
mois. D'apres M. H. Parker (Ancient China simplified), qui presente cette

explication comme allant de soi et resumant l'opinion admise, les dynasties
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Pour etablir reellement cet accord, il aurait fallu, non pas

avancer, mais retarder d'un mois le calendrier. En effet l'equi-
noxe (d'automne), autrefois au milieu du palais du printemps,
se deplaqant parmi les etoiles dans le sens des aiguilles d'une

montre, tendait ä se rapprocher de Kio. Le palais du printemps
qui contenait autrefois les pleines lunes de la saison du
printemps (1, 2, 3) tendait ä contenir les pleines lunes des mois 2, 3,

4. II aurait done fallu appeler premier mois celui qu'on appelait
deuxieme dans le calendrier originei c'est-ä-dire le mois conte-
nant l'equinoxe. Les saisons chinoises seraient alors restees en

concordance, pendant vingt siecles, avec les palais sideraux et
auraient mieux correspondu avec les saisons meteorologiques.
Mais alors les equinoxes et solstices n'auraient plus pu etre
eonsideres comme le centre des palais celestes.

Une telle solution, qui implique la decouverte et la claire
comprehension de la loi de precession, nepouvaitetre envisagee

par les Chinois de l'antiquite. Poureux, les palais celestes, crees

dejä depuis une dizaine de siecles. n'etaient pas une institution
humaine et conventionnelle, mais representaient les lois meines
de la nature. II ne s'agissait pas de mettre le ciel d'accord avec
les saisons terrestres, mais au contraire de mettre les «nombres
de la Terre» d'accord avec ceux du Ciel. Or le palais du
printemps qui contenait autrefois les pleines lunes des mois 1, 2, 3

de l'annee civile, tendait maintenant a contenir les pleines lunes

2, 3, 4. L'ancienne distribution des pleines lunes semblait se

deranger et tendait k se repartir ainsi dans les palais :

N F. S W
11. 12. 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10.

au lieu de : 10.11.12. 1.2.3. 4.5.6. 7.8.9.
On pensa done se conformer aux indications du ciel en avanqant
d'un mois le debut de l'annee1.

Tin et Tcheou durent changer l'origine de l'annee pour compenser l'erreur
progressive qui s'accumulait depuis la haute antiquite dans la regle d'in-
tercalation. Nous verrons, en traitant plus loin du calendrier, que cette

interpretation est inadmissible.
1 Cette explication du changement de calendrier est une simple hypo-

these. Mais eile est vraisemblable parce que conforme ä la mentalite chi-
noise, dont on peut citer maint exemple analogue d'illogisme: chacun sait
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Toutefois, cette correction d'un mois (30°) pour un dereglement
d'environ 15° anticipait sur l'avenir; on nepeut done pas justi-
fier par la meme explication la nouvelle avance d'un mois que
les Tcheou imposerent au debut de l'annee civile. Cette avance,
ä mon avis, a simplement pour cause lacroyance en la necessite

d'operer des changements ä l'occasion du renouvellement de la

dynastie. Le precedent des Yin ayant acquis une valeur rituelle,
on avanga d'un mois encore la date du Nouvel an. Puis, lors de

la decadence des Tcheou, les princes de Ts'in, ne reconnaissant

plus la souverainete imperiale, firent acte d'inddpendance en

avani-ant encore d'un mois, dans leur pays, le debut de l'annee,
innovation qu'ils imposerent k l'empire lorsqu'ils fonderent la
4e dynastie1. Apres leur chute rapide, les Han, arrives au pou-
voir, furent sollicites, pour des raisons rituelles et superstitieuses,
de changer le debut de l'annee, ce qu'il firent en Pan 104 av. J.-C.

en retablissant judicieusement le calendrier de la haute anti-
quite qui resta, des lors, inamovible.

On voit ainsi que le premier changement calenderique,

opere au 16" siecle par la 2" dynastie avait une cause rituelle
vaguement justifiee par l'effet de la precession; mais que les

changements operes par les 3" et le dynasties s'expliquent seu-
lement par des motifs rituels et politiques.

Beforme de la theorie dualistique. — L'avenement des Tcheou,

n'amena pas seulement une reforme du calendrier; il consacra

une nouvelle theorie du yin et du yang.
D'apres la doctrine de la haute antiquite, telle qu'elle est

resumee par les trigrammes de Fou-hi, le yin, principe obscur,
humide et, froid, correspond au nord, tandis que le yang,
principe lumineux, sec et chaud, correspond au sud. A partir
de l'avenement des Tcheou, e'est la doctrine inverse, manifestee
dans le Yi king, qui devient officielle. Cette reforme est la

que les Chinois representent la perspective ä l'envers, faisant diverger les

lignes qui devraient converger. Quoi qu'il en soit, les changements de

calendrier des 3e, 4e et 5e dynasties sont, en tous cas, d'ordre rituel et

astrologique. Tout porte ä croire qu'il en a ete egalement ainsi du changement

decrete ä l'avenement de la 2e dynastie.
1 Cela depassait tellement la mesure qu'on limita l'emploi de cette

nouvelle numerotation des mois aux actes officiels, sans changer les habitudes
du peuple.
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consequence d'une evolution qui se poursuivait depuis long-
temps et dont on peut reconstituer les etapes.

La serie dualistique primitive se deroulait tout entiere sur le

Contour du ciel (equateur), les palais nord et sud etant les

regions oü le soleil subit l'influence maxima du yin et du yang.
Dans cette theorie, le Pole, place ä egale distance des diverses

regions de l'equateur, est neutre puisque c'est lui qui engendre
les deux principes. On ne peut cependant empecher la notion
de nord de s'attacher au pole, puisque cette notion derive pre-
cisement du fait que le pöle n'est pas au zenith mais au-dessus

d'un certain point de l'horizon appele nord. Quoique le pöle
soit considere comme le Centre, comme l'Unite supreme
(T'ai yi), il arrive forcement, qu'il soit associe au nord et par
consequent au yin. Or, si le ciel polaire, le ciel central, le Ciel

proprement dit1, est yin, il s'en suit que la Terre est yang.
Mais il y a lä une inconsequence, car le Ciel est superieur, la
Terre est inferieure. Le Ciel est actif, il teconde la Terre
element receptif"'.

Le sentiment de cette contradiction amene une evolution
dans les idees. Autrefois le dieu (ou genie) du sol etait un
personnage masculin et on l'appelait le « prince Terre »3. Mais ä

mesure qu'ons'habitue ä considererla Terre comme le correlatif

1 Comme Confucius le fait remarquer, l'ideogramme chinois signifianfc
Ciel se compose des signes grand, et un, c'est-ä-dire le grand Unique ou
VUnicite supreme. Le Pöle et le Ciel sont done philosophiquement la
meme entite, la partie essentielle etant prise pour le tout.

2 Cette inconsequence se produit seulement quand on attribue un sexe
au pöle et ne se manileste pas dans la theorie primitive. Comme les

Chaldeens, les anciens Chinois ont considere l'element humide comme
primordial; le monde est sorti d'un chaos liquide, de meme que l'annee

nait, au solstice d'hiver, dans les tenebres et l'humidite. C'est pourquoi
l'on dit yin-yang et non yang-yin.

3 C'etait Keou-long, un dignitaire de la haute antiquite qui avait pro-
bablement rendu des services ä l'agriculture. Le culte des ancetres eleve
les morts ä la divinite, comme les dieux infernaux des Greco-romains.

En Chine, ces divinites secondaires sont censees subir l'autorite du Fils
du Ciel. Jusqu'ä ces dernieres annees, le journal officiel a enregistre des

edits imperiaux accordant des titres honorifiques aux genies des monts et
des eaux, ou leur infligeant des blämes et des destitutions. Nous avons vu

que la dynastie Yin voulut changer le dieu du sol mais n'y reussit
pas.
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du Ciel, le sens de l'expression (heou T'ou) se modifie et prend
une acception feminine: Heou fou « la Souveraine terre ».

Les changements de dynastic etant consideres comme des

epoques ou de profondes transformations s'accomplissent dans

l'ordre physique et moral, et oü il est opportun, par consequent,
de modifier les symboles, c'est ä l'avenement des Tcheou que la

conception nouvelle du couple Ciel-Terre rei;oit une consecration

officielle. Cette reforme avait ete preparee par le roi Wen,

comme une sorte de testament politique presageant le mandat
celeste dont ses descendants allaient etre bientot investis1. La

caracteristique de cette reforme, qui se manifeste dans le Yi
king, est que la Terre est dorenavant le correlatif du Ciel et

qu'elle etablit entre le Ciel et les elements un lien donnant
naissance ä une Serie de six termes :

Ciel Ciel
Terre > ou bien < Terre

Feu. Metal. Bois. Eau. ] S W E N

La terre est ainsi le trait d'union entre le ciel et les elements,

car eile peut etre consideree comme le correlatif du ciel ou

comme Fun des cinq elements. Cette seric de six termes sert de

cadre, comme je Tai montre, au rituel et ä la division administrative

de la troisieme dynastie.
La nouvelle doctrine cosmologique qui apparatt avec les

Tcheou a eu pour consequence d'amener le renversement de

l'ordre des trigrammes de Fou-hi, le Symbole du yin passant

au sud et celui du yang le remplaQant au nord (fig. 16-17). On

tente de justifier cette interversion en faisant observer que le

yang nalt au nord et le yin au sud.

1 Sous le dernier souverain de la dynastie Yin, violent et debauche, les

regards du people se tournaient vers un des seigneurs feodaux, le prince
de Tcheou, qui semblait destine ä recueillir sa succession. Ce prince, ä

cause de son influence grandissante, fut incarcere; et c'est dans sa prison,
dit-on, qu'il ecrivit le Yi king, livre de divination oil se refletent les

notions physiques et morales de l'antiquite. Confucius tenait en haute
estime cet ouvrage qui a pris rang parmi les cinq livres canoniques.

Le prince de Tcheou fut canonise lui-meme sous le titre posthume de
« roi Wen » par son fils, le roi Wou, qui renversa la dynastie Yin et
fonda celle des Tcheou vers l'an 1100 av. J.-C.



586 DE SYSTEME ASTRONOMIQUE DES CHINOIS

On n'a d'ailleurs pas ose pousser jusqu'ä l'absurde le syncre-
tisme de la nouvelle doctrine en intervertissant les elements
solsticiaux et en plaqant Veau au sud, le feu au nord. L'auteur
du Yi king avait d'ailleurs bien senti que son Systeme, developpe
logiquement, aboutissait ä des inconsequences; aussi avait-il
dispose les huit trigrammes (amplifies en 64 hexagrammes)
dans un ordre arbitraire, plus favorable aux fantaisies mystiques
de l'art divinatoire que la succession rigoureuse des phases tro-
piques (fig. 18).

D'une maniere generale, la reforme cosmologique des Tcheou,

comme leur reforme calenderique, ne concordait pas avec la belle

ordonnance, synthetique et symetrique, du Systeme chinois pri-
mitif. L'une et l'autre tomberent en desuetude. Seul, leur concept

fondamental survecut, ä savoir la deification de la Terre
comme puissance metaphysique feminine, correlative du Ciel.

Le culte de T'ai yi sous les premiers Han fut une tentative de

retabür le concept religieux unitaire de la haute antiquite et de

Confucius; mais elle n'a pas prevalu. Le double sacrifice imperial,

d'abord au Ciel, puis ä la Terre, s'est maintenu jusqu'ä la

fin de la monarchie.

Reforme avortee des palais celestes. — Une autre reforme
cosmologique qui n'a pas abouti, mais dont les vestiges ont ete

conserves par le symbolisme zoaire et par la liste des anciens mois

Fig. 16. — Trigrammes rosmologiques de Fou-hi.
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turcs, a- pretendu supprimer l'ordre fictif des saisons siderales
chinoises.

Le soleil, dans son mouvement annuel parmi les constellations
se meut en sens retrograde, inverse de son mouvement diurne.
11 sejourne au printemps dans la region siderale nominee palais
de Vautomne, et en automne dans la region siderale appelee palais
du printemps (Mai, p. 197). On a tente de supprimer cette inter-
version en plagant le printemps ä l'ouest, l'automne ä l'est.

II est vraisemblable que cette tentative de reforme a en lieu
sous les Tcheou 1

car, sous cette dynastie, le cote honorifique a

ete la droite, tandis qu'il est ä gauche dans les rites normaux,

conformes au systeme astronomique chinois, attestes par les

documents antiques2. Au temps de Sseu-ma Ts'ien la place de

preseance etait encore ä droite, parce que la restauration des

anciens rites se fit lentement, au fur et h mesure que l'erudition
discernait mieux l'unite du systeme originel et en degageait la

tradition, embrouillee par les innovations des Tcheou puis par
l'anarchie feodale et l'incendie des livres.

1 En decouvrant dans le symbolisme zoaire les traces de cette reforme,
j'ai commis l'erreur de l'attribuer (sous reserves, d'ailleurs) ä la haute

antiquite (Toung pao, 1910, p. 478).
2 Le prince etant assis face au sud, l'est et le printemps sont ä sa gauche,

l'ouest et l'automne ä sa droite (voy. ci-dessus, p. 572).

Fig. 17. — Trigrammes coswiologiques de la dynastie Tcheou.
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On s'explique aisement l'insucces d'une telle reforme. Le

grand merite du Systeme chinois est de generaliser toutes les

revolutions (annuelle, diurne, azimutale, etc.) en les ramenant
ä un seul type, auquel s'appliquent les memes series de notation

: les trigrammes de Fou-hi, les douze signes et les sym-
boles zoaires. En voulant retablir le sens annuaire reel en pla-
qant le printemps ä l'ouest, on se heurte ä l'unite et ä la popularity

du symbolisme traditionnel. La constellation du Dragon,

embleme du printemps, ne peut etre arrachee du palais oriental.
Le coq, Symbole du matin, de Test et du printemps, se trouve
depayse si on le transporte ä l'ouest. D'autre part, la revolution
annuelle du firmament tombe bien moins sous les sens que la
revolution diurne du soleil, laquelle associe le matin ä Test. La
reforme n'a done pas ete durable; mais, chose curieuse, apres
qu'on y eut renonce, certains animaux sont restes ä leur place
intervertie, ce qui demontre que la reforme avaitete reellement
adoptee par le peuple pendant un certain temps.

Fig. 18. — Trigrammes astrologiques du roi Wen.
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